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Elle est très grande, très blonde, elle a les yeux très bleus, l'esprit très vif. A-t-on besoin d'en rajouter?
À la rencontre de Karin Clercq dans le hall d'un hôtel planté dans l'est de la ville, on se dit que cette jeune trentenaire a sûrement des origines flamandes malgré sa langue maternelle, le français. La lauréate du prix Rapsat-Lelièvre, décerné en alternance à des artistes belges et québécois de la chanson (qu'on lui remet officiellement aujourd'hui), se soumettra courtoisement aux exigences du photographe en ce matin plus que frisquet, pour ensuite se prêter au jeu des questions.

«Je n'ai jamais eu l'intention véritable d'être chanteuse», amorce l'auteure et interprète de l'album Femme X, qui enfile une treizaine d'histoires au féminin et qui peut se targuer d'avoir créé un univers qui lui appartient.

«Lorsque j'avais 18 ans, raconte l'artiste de 32 ans, une amie avait bien apprécié mon interprétation de Suzanne (de Leonard Cohen)... Les années ont passé et il fut question que je joue dans un court métrage dont Guillaume Jouan signerait la bande originale. Le court métrage n'a jamais abouti, mais je me suis quand même rendue à Rennes où réside Guillaume...»



Et la rencontre fut déterminante. À tel point que la comédienne de formation fut finalement convaincue d'interpréter ses propres textes. «C'est une rencontre artistique qui a fonctionné», estime-t-elle, non sans fierté.

«C'est une vraie rencontre entre textes et musiques, renchérit-elle. Où la musique peut exprimer ce que le texte ne dit pas. En ce sens, les deux composantes de nos chansons sont devenues indissociables.»

Pendant quelques instants, son collègue (qui a aussi fait la traversée) viendra s'asseoir à notre table et compléter quelques réponses.

«C'est quand même toi qui m'a poussé au cul», dit affectueusement le musicien (guitares, basse, trompette, machines) à sa collègue, après avoir souligné au journaliste qu'il avait dû bousculer ses méthodes de création, voire se surpasser dans la réalisation et la composition des musiques de Femme X. Le compliment n'est pas banal: originaire de Brest, Guillaume Jouan fut l'architecte du son de Miossec pour ses trois premiers disques - Boire, Baiser et À prendre. Le voilà maintenant chef de chantier pour Karin Clercq.

Avant de mettre au point une grammaire commune avec son complice breton et ainsi créer ce disque lancé en Europe il y a deux ans et demi (étiquette PIAS), la Bruxelloise n'était pas non plus auteure, n'écrivait que pour elle-même. Elle est pourtant devenue parolière et interprète.

Le résultat est étonnant de substance pour une jeune femme qui ne maîtrisait aucune technique de parolière ou d'interprète. Ce à quoi elle oppose: «J'ai une technique d'actrice, tout de même! Quant au chant, Guillaume m'a même interdit de prendre des cours; il voulait conserver ce qu'il avait entendu au départ. Mon approche du chant est donc instinctive, émotive, j'ai d'ailleurs encore toujours du mal à me voir dans la peau d'une chanteuse. Mais je m'exprime avec une technique de jeu, j'exploite un langage de comédienne.»

La théâtralité déteint donc sur sa manière d'aborder ses histoires, qu'elles soient ou non liées à sa propre existence.

«Guillaume s'étonne souvent que je décrive mes personnages à la troisième personne lorsque notamment j'exploite le mythe de Cassandre, qui avait reçu ce don d'Apollon de prédire exactement l'avenir... sans jamais que ses prophéties ne fussent prises au sérieux.»

Ce dont Karin Clercq est particulièrement fière, c'est non pas d'avoir bien brossé ses 13 portraits féminins sur Femme X, de l'abusée à la résistante en passant par la lascive, mais bien d'avoir été «super juste» dans l'émotion.

Prêt à être lancé avant même que l'on découvre son premier (lancé en Europe il y a deux ans et demi), son nouvel album s'intitulera Après l'amour et traitera des sujets suggérés par le titre, «aux sens propre et figuré».

Ce disque, annonce Karin Clercq, sera «moins électro que le premier, plus mélodique, plus acoustique, plus chanté».

Le cadre dénudé de sa prise de contact avec le public québécois (trois personnes sur scène, pas de machines) est annonciateur en ce sens.

______________________________________
KARIN CLERCQ se produit ce soir Club Soda, 20 h, en première partie d'Ariane Moffatt
